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222 LA SEMAINE RELIGIEUSE

reconnaissons si nous l’aimons: l’accomplissement de sa volon­
té. Mieux que cela, il nous montre qui si obéir à ses commande- 
ments est bien, suivre ses conseils — la voie des élites — est 
encore plus parfait. Et le prédicateur évoque les théories de 
jeunes gens et de jeunes filles qui se donnent, depuis deux mil- 
le ans, à la vie religieuse, qui suivent Jésus et se sacrifient i 
son exemple. “ Quelles forces, s’écrie l’orateur de Notre- 
Dame, pour arracher l’humanité à elle-même et la jeter toute] 
frémissante d’amour au pied du trône de son Père ! ”
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Regardez donc 1 quelqu’un vient de s’agenouiller devant le Uj 
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me du monde dont l’élégance se cache dans le recueillement del 
prière, ou encore un vieillard inclinant devant Dieu la majesté! 
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